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U A HAVE 25. Juiltet. 
…_‚„Neuvelles de l'escadrille 
log MANDER PAR S.A, K. LE PRINCE HENRI DES PAYS-EAS 
nar aagosies le 9, à El Clamor Publico : 
aa ctd'hui à 5 heurés après-midi, un grand vaisteau de: 
& idd, vapeur frangais est arrivé dans notre port ; it remor- 
Vili AiVire ie Wen de ke mÔme station, de 90 danons et 
nit, tomen ' gge, sur lequel le prince de Joinville 
Wle parillon @é Eontre-amiral. 7 Me 
ren hate hade seed a de la cótè, et le rkttre alla 




















ONU nous croyons être le Locust; ils jëtèrent l'ähere: 
ke \ Entdre néerlandaise et se salaèrent mutuelfement, ainsi: 
notre place. Keb: et Ee 


Sliffren et 
it que M. le prince de Joinville a été invité à-un bani- 


\ì-däns te joarmal !Algérie: a 

bal à-eutien-te 10 juillet, à bord de la frégate anglaise le 
Mée. Le prince Henri des Pays-Bas y assistait aînsi due le 
de Joinville, = Dn 

ke t de Cadìx, le 13 juillet : 


Rvire à vapeur de gnerre fe Plúton, rui portaît des dé- 
tu général Bugenud poar le gouvernèur. Le prince se 
'e jour suivant à Tanger, et après avoir eu une conféren- 
te donsql.frangdis, il retoarna à Gibraltar où on'lai a 
Île Braridi honneurs. Il a aussi rendu visite ar prince des 
“Bis, & bord do la fréyate hollandaisc. ee 
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En 
In AN ed tee e 
wl Premier dimanche après l'ouverture da chemîn de fer: 
_à Wecht à Driebergen unc foule de monde est ailóe vistter ‘oe 
Se Hier village. Le total des voyageurs qai, se jour-là, ont fait: 
ode Wehoninde fer rhônan, s'est élevé à près de 3,600, 







hij, ln en 
ii véorit d’ Amstardam, le 24 juillet : Rem 
per aat dóoûdé gene notre ville, à l'âge de pròs.de 70 ans, 


RiSRpoh de Vas Y x. chevalier. de l'ordre du Lion-Nóerlan- 
hAeorótaire et membre de 4e classe de FInstitut-Raval des. 
| de plusiaars soviëtássavantes. Les arts et les 


hs font en \uiune grande perte, le pays regrette un homme 
lactère nobleet généreux. 
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Cartel entre Ia Prusse et le Grand-Duché 

Se de Laxembonrg. 

Co traité a êté:eonela le 11 mars dernier. Les ratifications 

d Nitielies-ont été óchangées à La Haye, le 20 juin suivant. 

dà 8 Mie rai-des Pays-Bas, :grand-duc de Luxembourg et S. M. 

‘de Prusse , ayant rcoonnu qu’'afin d'assurer: Hlefficacitdt 

me: POUrsnitds judiciaires, il est devenu nécessaire, d'arrêter,” 
T‚ Une donpbtation directe des deux gonvernemens, les dis- 

vann d'un traité.d'extradition réciproque, des criminels et 

"Wilderuans entre les deux pays, ont nommé leurs plônipoten- 
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ves, savoir: Ne: 
yi le roi des Rays-Bes , grand-duc.de Luxembourg : 
S ke sieur Frédörie Gearge Prosper , baron de Blnchausen, 
Membeilan de S. M, et chancelier-d'ötat du grand-duchó de 
78 bourg ‚ Chevalier de différens ordres , etc. 
ke x. le roida Frasse :- 

ih leur Joan harteg Albert, comte de Koenigsmarck, son 
aber néite et. ministre.plènipotentiaive pròs la caur 
zin, Bara Bas; oherdkor de difförens ordres, etc. … * 
À Amnat le; après avùir éohangé leurs pleins pouvoirs, trou- 
Ke bonsest due formejebarrèté, d'un commun accord, les: 
_ Bitibns suivantes : pe ee pf 
Ì “fer. Outre lasobligatione qu'impasent les décrets de la diète germa- 
5 juillet-1858, 
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, ast, 1,etdu 18 août 1836, art. 3, la convention de 
k he de in le,cartel. douanier du 1f mai 1833, les gouverne- 
Á qr ’ s 
Soap Ehtion, à de Ífvrer. mutuelfement fes individus prévenus des crimes 
ata Crignds, refuglés aur le territoire de l'un des deur états, Il eêt bien 
Kn d'individas prussiens qui ge refugieraient danste Grand-Duché de 
Venn, TCE et délits pour leéquêls Vextradition est obligatoire sont: 1} as- 
Wim poisonnement, parricide, infanticide, homicide, viol; 2) incen- 
Lj 7 te de Banque et effets publics: 4) fabrication de fausse monnaie; 
el Âwe. lios par desfonctjonnaires de l'Etat, banqueroute fraudaleuse. E 
… gn Piedivider dont l'estradition est réelamée, est poursuivì ou arrêté 
Ninde dans le pays où il s'est refugié, l'extradition pourra être 
Siren, Oriqua cette marche pourra être suivie, aans que le dólai qui en ré- 
Tok amis: de que danger, la deinande d'extradition se fera par voie diplomatí- 
Û … 
Ar teclement par les tribunaus des deuz paye,et elle devra être accordáe 
h&shih ahd Pay 
gene je pj teld du jugement progoneé, soit de l’ordonnance de roise en 
Gals entes du pays auxyuelles l'extradition sera demandée,' soit l'ori- 
vre Lin sopnanseple: 
ú er 
andat tink Ee convention, pourra être arrêté provisoirement sur un 
du P&ya où se £ if kre Von epen dee leie et formes du gouvernement 
relâ ch, si vonvapa den ividu inculpé. Cepegdaat le prisonnier devra 
Meere dagt; u ; 
é Art. 5 Tnt de Vordonnance de mise en accusation. 
Zen k ede 
5 tee dn pronone6 du jogement, l'aecusation ou la peine sera. 
SP don do pays au se trouvers Pindividu poureuiyi. 


(Se Prusso et d nd-Baché de Luzerabourg s'engagent par la présen- 
qu'il n'estpas guestian ici de l'extradition des nationaux, mais uni- 
Tie turg et d'individus luxembourgeois qui se refugieraient en Prusse- 
bile keniáecriture, fabrication de faug billets dits Cassen-Anweisun- 
pigmoignage: 6) vol „escroquerie, duperie, ezaction, soustraction de de- 
3 
eo BIRIAWR:ce. qu'il ait subi la peine qu'il y agrait encourue. 
rien; Qs des cas où il y aureit urgence absolue et pressante, elle pourra 
‘ 
ei limo V'unp ou l'autre de ces pièces jl devra ötre tronspis ang auto- 
individu qui s'est rendu coupable d'un des crimes désiguós dans. 
ement dé. autorité compétente qui róclame son extradition. L'em- 
être 3 8 
Berg atre mois, on ne tut 8 rit communication, ni de 
regjon.ne pourra 8voir lieu borsque, depuis le commencement 
PErimidr ijs 
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Prince qui revenaït-de Tanger, suivi d'un vdifstau: || 


ii d'an bat, à bord de la frégate du prince Hegri des | 


‘price de Joinville était arrivé dans ce derùier port | 
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‘ y : a Nd ko wo : B 
Art; 6: Les frais oocasionnés par Porrtéfstiod élfte transport: des individaa 
‘dontl’sstoddition vet rúéclamde, beront caoulés Mapròs tes fois et tarifs exis- 
-tans‚dans.le pdys où lindivide.a gtéemprisonné, ef devront ôtre restitaés par 
‚Ap gouvernement. qui requiert Vestradition. dt E 
en KR 7. bes disposiliona de la prósente convention ne sontapplicahles qu'auz 
alde, qui se sont rendus coupables d'an ded crirnès ‘mentionnés dans 
“arbl. °C: Pk ke 8e 5 Va 
‚…ÀÄrk. 8. La présente convention nesera mise àesdeution. quediz jours après 
„avoir.óté piblige wivant les lois des pays respectìf.. 
Árt. 9. Lap eadate éon verition restera ea vigueurencore six mais aprês avoir 
"éró rövractde pak 1 
-râtificatieneterónt échanglos bois molsaprds que la: signature on aura eu 
Henson pike rat gie se peut. ge me Had d be Ae Ela 
. Ea foi dequoi les plénipotentiaires sus tiannds, antsigné la présente. 
K ij lautseellég as leute scenur schpeciin Le Jie id 
d pede Îl niars 1866. vt 
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eol: ER : _< De Booezaussn (Lo S.) 
‚ Des déclarations annexóes à la convention; cowtärinent encore 
‘plusieurs dispositions et écläfroissehens dontoaoug extrayons. 
les plus importans. Ees 
PiDSTENDOTN 


« Au cas que individu dont lextraditión eet réclamée ne soit pas sujet du 
gouvernement dans le pays où il se trouvé, l'un et l'autre gouvernement 
pourra, si bon luissemble, demander à l’autarité du pays auquel Vindividu 
appartient, le consentement à cette eztradition; mais, sans ce oonsentement, 
Heztradition ne sera pas obligatoire. 

»On comprend également sons la dénomination de ngtionaur les individua 
qui, avant de s'êlre rendus dans l'état oùils ont commis un des crimes ou dé- 
lits mentionnés dans l'art. der, ont été sojets de l'état où ils se seront refogiés, 
et qui n'y auraient pasencore renoncé à teurs droits civits. 

»Les obligations contractées envers des particuliers ne pourront être un 
obstacle à l'extradition. 

»Les frais occasionnés par \'arrestation et le transport des individus dont 
extredition est demandée, seront calculés d'aprês les lois et le tarif du pays 
où l'individu se sera refugié. » 


Coup-d'eil sur lá situation des Indes anglaises. 

(Extrait du Journad des Débáts. 

L'intóérêt principal des dernières nouvelles de |’ Inde se con- 
centre oette fois sur les affaires du Panjab. Il ya à peine deux 
mois que nous annoncions la dissolution immêdiate de l'empire’ 
fonde par Ranjet-Singh: la plaine devant échoir aux Anglais, 
Cacheraire et la mantagne rester à Hira-Singh ou à sa famille, 


| Peshawer retourner aux Affgharis. Mais en. indiquant oe triple, 


démembrenient, qui nous pataissait fort prakakla, nous avions! 
eorpté un peu prématarément gur da déolaratinn de lórd El-' 
lenborough an commencdement de son adarinistration, savoir, 
que content des limites quo la nature sergblait avoir tracées 
autour dea possensinse ‘anglaisae dane U Inda, il ne nhorakharzit: 
point à les reculer ni à agrandir un domaine dójà trop vaste 
pour être bien gouverné.» Il parait toutefois qu'ila changé. 
d'avis de ce côté, comme du côté du Bcinde et de Gwalior, et 
u'il est assez disposó à se réserver, dans le nouveau pä rtage s 
la part da lion. N'ayant pas le plus petit soupgon de la disgrâce 
qui lui arrive à toutes voileset à toute vapear, il s'exerce à 
former des plans plus grandioses que jamais; et, en leur don- 
nant un commencement d'exécution, il les laissera à son suc- 
eesseur comme un heritage assez dificite à refuser, et qui pour- 
tant pourrait entrainer sir Henri Hardinge dans la voie même 
où ila ordre des‘arrêter. : é : 

Sans chercher bien loin d'autre prêtexte que celui de \'uti- 
lité ou de l'opportuaaitò, nous apprenoas que lord Etlenborongh- 
somme actuellement Ja confédération sikhe de lui abandonner. 
tout le long du Sutledge un territoire produisant un revenu an- 
nuel de 170,000 livr, ster. (ou 4,250,060 fr.), et que, pour ap- 
puyer sa demande, il se dispose à mettre en campagne la plus 
formidable armóe qui se soit encore jamais assemblée dans 
V'Inde anglaise. Elle doit se composer de deux eorps, chaeun de. 
40,000 hommes, qui se trouveront rónnis vers la fin d'aoùt, 
lan, (le corps-d'invasion) à Umbala, l'autre (le corps de ré- 
serve) en deux divisions campóes \'une à Sakkar, l'autre à 
Fórozepour.-Pour ne pasavoirà lutter avec les serupules du 

eotnmandant en chef sir Hagh Gough, qui nea partage point, dit- 
on, sow enthousiasme poar les conquêtes, il l'appelle aa sióge 
devenu vacant dans le grand conseil dal’ Inde par la mert de 
sir William Casement, et se propase dezonfier le commande- 
ment de Farmée d'invasion à sir Charles: Napier, que la presse 
indienne représente comme une espèce de Brennus, peu difficile 
sur le choix des prétextes ou des moyens, :quand. il s'agit d'ac- 
quêrir ou de rangounner une nouvelle province. 

Si dela frontière anglaise nous tepartons nos regards vers 
l'autre rive du Satledge, nons trouvons le douloureux spectacle 
de toate une nation qui, prévoyant sa fin prochaine, se livre à 
uneaffreuse orgie, se baigne ets'enivre dans son propre sang.Le 
malheur d’Hira-Singh, que sa mauvaisestoile a appelò au gou- 
vernail dans cemoment decrise,c'estqu’aucundeschefs ni lasol- 
datesque autour de lui n'ont confiance dans l'avenir de son gou- 
vernement, ni même dela nationalité sikhe.- Comme l'équipage 
d'un vaisseau qui va sombrer, la foule avide et enivróe s’'appro- 
prie et s'arrache, an milieu de seènes hideuses, les richesses que 
chacun se flatte de sauver du naufrage général. Jusqu'à prôsent 
nous avians comptésurla vigoureusejeanesse d'Hira-Singh, 
sur l'énergie avec laquelle nousle voyians se dresser comme une 
digue contre les flots destructeurs de l'agarchie ; mais aujour- 
d’huile voilà déhordé de toutes parts; et quand sa famille même 
le trahit, quand chaque appui lui manque, qnand la terre se dé- 
robe sous ses pieds, c'est encore la main de fer de l'Ángteterre 
qui vient peser sar sa poitrine. Dès lors nous considèrons sa cau- 
se comme perdue, et il ne nous reste. plus qu'à appeler de nos 
voeux le dènoûment qu!, en ajoutant ces belles provinces au da- 
maine de la compagnie, mettra un terme à oes scènes de carnage 
dont chaqae paqnebot nous apparte la doutoureuse histoire. 

Qaant aux deux onoles d'Hira-Singh, Van, Souchegt-Singh, 
est venu tout réoenfment se faire tuer-à-Lahore dans un piége 


Veridredi 26 Júîtlek: 18/5: 7 


Ë dee Wait 1di-même vodlu tendre à sor rieven. 
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‘brement, qui s'effectue d'ailleure sans secousge. 












kde 


en ati 5 


je , 
Annéé 
CODA hee PEP ° . hk 
"15: “BUREAU DELA BÉfi E, 
ie EES BAUCTIO 6 
‚oe derrièrgde Prinvcrruiche vaardnf 
“ev: Wohkarf FOUR Ê'Ábban eind 


| Spat, à La Haye, \s 
"Les lettres et keta dóivijf 
“Ativorddà la direction francs de jn 












Ed 
4 Incapabie d'ap- 
kóster Ta positids qu’ Hira-Singh voulait faire à aa Femtile, il 
crayait It aaier enlevé l'armóe à force de sóductionset de prô= 
“aóns; if $tait deseenda de la montagne paar le renverser. Mais 
‘Hira-Singh, prôvenu à teups, s'était rattacht cette vraie garde 
prêtorienne en lui offrant ane somme encore plus forte, et ie 
mahqua pas de s'en servir pour exterminer son oncle et ses prie+ 
ens adhérens. Quant à l'antre oncle, Goalab-Singh, il pa- 
raït avoir sadd le prétexte de la mort.de son frère pour sópater 
sa tausé de cêlle de son neveu, eroyant fiouvoir se sóútenir iri- 
dópendammeiit de lui dans la montagneet dans sa principauté 
dé Caèhi mite, avee sort armée de 50,000 hommes et tous Jes tré- 


sore qu. ilaaitlevâs de Lahore et d’ Amritsir. Mais ce sont präci- 


beaibtl Res qui le perdront comme zie 
Hira-Singh dans Îa'ca stale. Lepólple, qui ate pressenticaf 
‘de la dissolation de I“ehipîre et de ‘(Iivasion prochaine des Ai 
glaïs, sachantque c'est la coutuitie’ invariable des eaingents 
“dé respecter Ia prapriètó privée, mais de conbsygef conitie 
prise monney{(butin à partager parmi les troupes) tout ge, gul 
ce qui se trouve dans la caisse publique, se ruera sur ces trèsors 
‘pour se les partager d’avance, croyant lesenlever ainsi à l'ófrani= 
ger. Tout n'est donc de ce côtò que coofusion pour le présent, 
ruine et désolation pour l'avenir, 
“Dans le Gwalior, la diplomatie anglaise obtient sans cesse de 

noûveaux succès. [Ì ne restera biefitôl plus rien de l'armòe 
Mahratte : chaque jour on licencie qeelque rógiman; de ceut 
que l'on avait encore conservés , des troupes angleisee les rém- 
placent. Des portions de territoire, entre autres Bosrham pour, 
ancienne capitale du Candish, sont dótachéen de \'erúpire . 
Scindiha et ajoutées au domaine de la Compagiie: Des colonne 
mobiles dirigées de Mhon et d' Assirghur protbgt démertt- 


Lord Ellenborough est moins heureux du oôté dn Sainde. kj 
détachement de huit cents hommes, battú à Poolajid , en ast 
de Shikarpour, a dû se replier sar cette dernière vil a neel 
suivi jusque sons ses muis par un ennemi qaa la ramehy-. pr 


ue estime à 20,000 ‘hommes. On les disi j „ee 
‘Shere-Mohied , celui des amirs du Soinde qui wen k f 
Angtaie'Min aivaitles de Mianie ct d'Hyderabad. Wö à le gmtiene 
fagif vn WyAAnistan où il avait oktenu quelques secotrs, 
‘mais Ve wemidre A'konimes qu'on lui suppose est deidenge 
fort exagêr, U edt Gertain toutefois qae le.pays dei 
rons de Shikarghur v'ihstttgdait. de toâten pets 8 
prenait qaèlgt ginvité ‚ À anteagit lens qipe À 
“meneatetit & sovie-panrnÂ- Eis pee 
‘btait encore une fois à l'ordre da jo du 
Beügale dirigès sur Sakkar. [1 paral qe les cipayes nes’ ótajgns. 
décidés à mareher sur l'Indus qúe sous’ certaines conditsade 
qu'on leur avait mal expliquóes, ou bien que le gouverhstagik 
général n'avait point faites de bonne foi et avec Vintontiës de 
les remplir. Quoiqu'ilen soit, on faisait d'immenses pröpera- 
tifs à Hyderabad (sur l'Indus) pour un grand congrès de chefs 
beloochies, avec lesqaels sir Charles Napier devait traiter de la 
_pacifieation et de l'aäiministration du pays; 30,000 beloochies 
devaient, disait-on , assistèr à cette confêrence. 
Les dernières nonvelles de | Asie centrale ne laiseent. 
plus de doute sur le massacre du colonel Stgddard'et da kk 
tenant Conolly par le khan de Bokhara. Ee 
Enân nous avons des noovèttes de Chine pap la voie du Bawe 
gale jusqu'au 26 mars (o'est-à-diresefzejours plustard que kee 
prôcódentes), par F'-Artel, arrivó â Catoutta dans la soirde du 
13 mai. Nous annoncians dernièroment là saisie par les zuto= 
rités anglaises à Shanghae da navire le Williams IV, dónanoé 
commeayant de l'opium à bord. Noas expligaions qae c'ötait le 
commencement d'une lutte qui ne ponvait manguer de se.pro- 
longer entre le commerce légitimeet-la eontrebande, et da. oe 
terminer au détriment de cette: dernièce, Effoclivement, sons 
apprenons aujourd'hui quekexemple.donné à S a ôlé 
suivi par le consul anglais.à Ganton. Un antre seven he Certha: 
genian, s'étant prósentà à Whampoa aver, eaïsser d' o- 
pium dans sa cargaison, et le fait aant éé dénoned, le nousgf, 
KM. Fradescant Lay, le frappa d'abord d’ use emende de 700 dol 
lars (3,500 fr.), et ne permit au capitaine de. decharger le bâtie 
„ment qu'apròs qu'il eut expâdió l'opium. hars de Inriviërn. Tt 
est vrai que les consigüataires n'en sent pas moins parvenua à 
vendre l'opium au prix de 650 dollars la caisse ; mais Ï' amende 
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et surtout l'exémpië ier sitbsisfönt pas möïns. | 
In Affaires de Belgique. R 
» Voici comment le Prácurseu -d’ Anvers en visage la sessre 
adoptée par la Prusse: reke 
La disposition par laquelle la Peasse, au nom du Zolleerein , 
frappe les fers belges d'un droit agtraurdjnaire de 50 paar cent 
de plas que ceux venant d'autres pays, estun acte d’ hoetilité 
flagrante. Qu'avons-nous fait, en définitive pour meriter cette 
rigueur inusitée? La Prusse seuible.nous imputer à mal le rc- 
trait de l'arrêté royal du 28 août. 1642, Mais ici, kl “agit de va- 
voir jusqu'à quel point oes prétenttons sont fondées, car‚ dane 
les questions de droit international,et quoiqae le gon vernetaunt 
belge ait beaucoup à se reprocher dans cette eirconstanc®, 
importe de peser rigoureüsement le pour et le contre. Or, en e& 
cas, la raison ne ssuraït se ranger équitablement du nôtó de Îa 
Prusse. Nous àllons Je faîre comprendre. di ed 


Ê 





Par la convention du 16 juillet 1842, conclue aveo la Bramen re, 
la Belgique sauvaitson industrie linière ‘d'ane crise peti-être 
mortelle ; sa"position êtait tefle que inême à titre ónéreut, elle 
devait accädgaux exigences da gouvernemeùt frangais. Mais 
en même tempöla: convéntion franco:belge pouvait porter om- 
brageù Ja Pesse. Ee Belgique Je it, et pour mantreg à Ip 
Prusse côrMea elle tenait à ses redktitas de bon voisinage, ele 





fit par; ître V'arrêtgroyal da 28 août 1842, qui accordait aux 
vinsel heh kkid U'Allemaghe, les mêmes avantages que les 
prodactions similaires de France venaientd'obtenir par le nou- 
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5 Neen prpalable, la faveur 
á Ake ân rétppr de concegs 
ETE MEE An T&lppe de con af 
rBRRBeNENS puiegs-eliap decidaiergk, fik 
tapes geur des, ocnkaines de 
_Qu'en estwib mósnlté pour la Ì 
attinblle:-ngboontritekvent de lk 
w'attendird te are la faveur faite à la Pr 
É Îes.avAnlages qv.on lui avait eoneédés par la convention 
du 16 juillet, Ensuite, du côté de la Prasse, la Belgique n'a 
rencontré qu’un sentiment d'indiffêrence complet, ce qui, 
ENE de notre dinkomatie aidant, a amenê toos con 
vR MORA fles mAepoialions ourertes pour nope rappro- 

HA EKO ment dl LONDproijk. 

rinsses est Övidemment.móprise sor les intentions du gou- 


Testi st: 


zderdit Avoir un caractêre autre engore que aeluida flésir de ne 
„Point frgisser des relations êfgblies; elle n'a pas gaisì quo gefte 
contession gralaite avait également. pour but de poser un pre- 
8 mier jalon d e coneessions recipragues qui a uraient servi d e lini- 
‘son plus intime au Intêrêts des deux pays. La Prassea font sim- 
„Plement pensé que nous Tai devions certe fa veur, sans doute en 
5 ertu.de ce principe queda Belgique étant un état neutre, il ne 
RAN spain t perinis de fire quelqu’ayantage, même commercial, 
e 4 Pune des ge puissances sans accorder en même temprs 
„Ax hutres. Elles dst done fâche tout rouge, quand lo gourer- 
h ment belge, sur les justes réclamations da pays, „retiré à 
a Allemagne le bánêfice de Parrêté da 28 noût, renouvelé à deux 
‚ reprises sans-qus le Zollverein ait daignê tenir compte des bon- 
nies intentions de la Belgique. | | 


aen ms 


_ La Prusse en frappant notre industrie mêétallnrgigue d'un 
droit si exarbitant, aurait-clle oublié tous les droits que pos- 
södé la Belgique d'être traitée par elle avec un peu plus d'é- 


‚Ja Prusse doit en partie la „Jouissance du chemip ge fer rhênan, 
Bin le puissant concours que ses capitaux sont venus prêter à 
„Ste construction 2 N'est-co pas la Belgiqtie qui, par son propre 
_rasl-iai, on lhhnt VBscigt au Rhin, a efficacement contfibus à 
Stiranchir les provinces rhêngnes du joug commercial que de- 
elis des siècles, les ports anséatiques d'uue part, et Ia Hollande 
C „autre part, faisaient peser sur elles ? N'esi-ce pas encore Ja 
“Belgigpe ani aconeille les navires prussiens sur le pied d'ane 
parfárte êgalitB avec les havires des autres nakions, sans que ses 
opres gawives aient le moindre acgès dans les. ports de a 
‚Früsse,: N°” :st-ce pas encore la Belgique qpì, da as le but d anti- 
ver les rklations Avec le Zollverein, a supprimé fout droit de 
Agnent ‚Pour les marchandises qui vont. en Allemagne ppr le 
chè 


EEE 


„eh min de fer? Si la Prusse oublie tout egla,-et gurtont si elle 
„Oiblie es nöbles protestatjans faites de part al d'autre lors de 
Pinauguraliop sotennelledu rait-aeqy belge-rhônan, la Belgique, 
hous Vespörans, sen sqavjent ef-s en sonviendra quand jl sera 
$ geest nt des nègociatjons qül ne peu vent manquer d'avoir Ï teu 
ar ite de la mesure Gxtraordinnire qui attejnt. anjonrd'hui 
Bite'de os pi ncipales branches industrielles. In 
“Die güêrre de tarifs, quela Prusse ysonge bien, ne, serait. 
bed ble à aheun des deux pavs: elletonrnerait an prdindjen 
‘Wres-grave de deux nations qui ont intérêt à se servir mutuelle-! 
‚ment. Crest sous ce rapport que la mesare de représaille prise 
„par la Prasse, est aussi fâchense qu'injuste, et il est à dósirer 


fe pour le bien »mème de ses populations, celfe puissange ren- 


fe à.notrebgard dans une voie plas rationnelle. En tous as, 
jk atsons des voenx pour qu'une fois du moins ‘le gouvernement 
jë ge montre de l'énergie et säche faire valair avec dignité les 
tökta dont on rend la Belgigue sì gratuitement victime. 
Sans’do} te. ghaqge pays d le droit ïneontesable'de modifier 
ses larifs de douânte ‚mais qnand nne disposition expresse vient 
atteindre nn autre pays qui n'a point dêmêrité des rapportsde 
bön voisinage, alors il est permis d’y voir ung mesure hestjle et 


Hidden vete ee à 
d agir en consáquente. 


Bn „u LCROTDAE DE LA BESSION LÉGISLATIFE. 
Near, vi tt DERNIER VOTE DU SÈRAF. 


ordWonslisons dens de Journakde-Bruzelles 


uDeak godmani di sont A de par deénvocats, prêtendent | 


hete les” votes-èmie par Ae èn dans sn “tiniee du PB jailtetider-” 
nier, sont frappés de nullité, ptrce que V'arrêté royal qui-pro- 
-nonce la clôturede Îa session porte la datesa 17 da même mois. 
Ces journaux sd trorapent: la toi da 19 septembre 1831, qui 
‘régle topt-ed quitouche:à la sanction et â a promulgatior.des. 
Wtbjen'est jas applivablejadx ‘arrêtés royaux, qui, d'aprèstleur. 
nature; sort obligatóïres, soid oróid jours aprés larrèdde au chbf-: 
View: de:la provònde,: Bu Bulletin où ils vond inséres, (arròtê' du! 
-goubernehient proviavireldu 5:-vetubre 18B0); soit Wu jour gubil: 
“enëst donné donnatisance: auw personnes qu'itscoricerhen?, par! 
‘pubbieatiou, affiche, notifiaution ou significatien, ou'envois faits. 


ouwrdornn és par les foncttonnaires publitsohargds déV evdetion, | 


nbAvie.din wonseit d'étardu 25 pruiriak an XI, bbligatoire en: 
Belgique). Commet'arrète qì clôt la session parlementâire est 
de ceux dont V'insertionran- Butletin offipiel n'est pas reqnise, il. 
est óvident qu'il rehtreddes la“deaxiënte catégorie: celui du 17: 
juiblet n'est done deverfn'obligatoire qu'au moment'de lu'notifi- 
catien ou de la signification qui en a été Faïte-am sénst par te 
fonvtionnaire chargó de Fexécution, U. le mittistre dé 1'inté-' 
triene, c'est-à-dire qu'il ne l'est devern que le 18, lorsque ta 
> ipkéeière chambre avait termind toris ses Fravaux, 'Lè bonisens: 
Ngeulsuú ft” vitfeurs poer-montrer qu'il et dòît être ainsì: toute 
grtrdinterprötation condeit en effot à I'dbsurde, puisqu'un àr- 
-wêtéy foeonnu: de tont le monde, ou ‘ntêine anti-daté, pourraït. 
"wenirtannater tous les travanx de la législature ct les frapper, 
paweinsi dire, d'un veto gewéral. Une hypothèse qì cohduit à 
“alesonbserdités pareilles ne mérite pas d'être discúiès par des 
“Nous femarquons T'atticte que \'.Emancipation consagre à la 
même question: | 
N sl’arrêté vorsl nt legnel Ia sission de 1843 à 1844 a été 
‚lose, dst daté de Brela ille: iest qualifië de praclg- 
ptn spil est di. au saragraghe. 2, ape pcite proclematign 
Aragiagtee an Dena) Hor.paniagtendedingösienr.. O5 sont les 
otgraise dop ton.se srt djnsdes.ecgannanees fangaises de même 
„SPEC: A: partir de quel!d-òpogrio. cet: acte getril devenu olliga— 
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ce corps. 


helge; elle n'i’ pas compris que \’arrêtò du 28 août | 


sâde la d'é- \-dire qui les constitaert. » 
‘gards, sion avec plus d'amitié ? N'est-ce pas à la Belgique que | ' ik 







ont été foramulós avec:trop derprêcipitation et d'ineimanière, 
trop vagne.:Un rapport présenté aqx Cortòs,-1e80 mai:1637,, 


ricnredoit coordonner ces renseignemens. 


‚sil d'état, . : 


-provineesqui n'apparttennent pas à In Gròce, meis dent on grand. 
nombre «dd habitans se sont établäs dans. lenoyaume ;: le 36e ost’ 
Je gânêral Ghuröh ‚- phithellène-anglais. Ainsi tous lek partis, 
‘toutes les provinces, ef niêmsé les Grees étrangers, seront roprò- 
senbés dans le Sénat. . a: De Ean 


‘tre suivante du lord-chancelier, aunggel ils avaient demandé des. 


gapitnjne Warner poar la gestedstion instanlanée des navires 
en pleine mer. Gette gxpêrienee au. lieu saps le conppurs du 


Ee Journal dos Debats antoneergue.de apiveanx ordegs vien- 


quelijnès jourhaut dêpúi ) plusieufsjours. » 


sont obligatoires trois j 


» L'arrêté de clôture da 17 juillet est done obligatoire depuis 
le troisième jonr de sunsets «a BulerisrOfietet ; dans cet- 
te hypothèse la session n'est peut-être pas encore dûment close 
en cemmoment; ou bien il est devenu obligatoire jeudi 18, à 2- 
heures et deraie, an mantent où M. le ministre de V'intérieur l'a 
notifië au sénat, hypothèss que-nous croyons da plas raisònna-. 
ble, qui.est conforme à Wavis du'eunsei] d'ëtat du'25 prairial an 
XIII et à tous les prêcâdens. ». j : 

D'après cette explication, ajonte le Journal du Commerce! 
d' Anvers, on veit, qu'au dire da confrère bruxellois, Ja session: 
n'est peut-être pas dùment elofe en ce moment. Nous lui gemari- 
derans alors,si le Sénat et Ja chambre aùraient pu encore sp róu-' 


air.le lendemain.da jour où l'arrêté royal-declôture:a áté noti-. 


fóP S'il ne le pense pas, c'est que cet arrêté agissait inamódia-; 


tement, el s'il est dâùis T'essenbe d'un tel acte d'opérer aïnsi 


est-cesa date ou sa notificatian qui enslófinitive règle san effet? 
Dans le cas-où ce serait cette dernière, la rédaction serait vicieu= 
se, carga. ne peut dire le 17 : la session est close , si elle ne l'est 
pas.on réalité ;.si, dans le balletin des lois peut se trouver une. 


oi vetde le lendemain du joar fixé pour la-clôtare. Il ya certai-: 


nement là uneirrègularité matêrielle que toutes les arguties , 
auxquelles on aura recours,ue peuvent parvenir à justifier. L'es-. 


„pritpositif de patre épaqne demande autant d'accord que possi- 


ble, entre les faitsset des actes qui s' v-rattachent, au-ponr mieux 





ef LA BRITISH -QUBEN 
Nous apprenons qee loi procède en ce moment, par ordre: 
du gouverwement,’à la confection d'un‘inventaîre détaillé de Ja 
British- Queen, et de tous les óbjels dont se composeson ârme-. 
ment. Lestedmer monstre serait, dit-on, prachainemaent exposé’ 
en vente’ pirblique, en dótaid ;:toutefais le gouvernement séró- 
ser verait Te droit d'aecamalation, pour le cas où nneoffreTavo-, 
rable serait faite puur l'achat en bloe du hatéan et de son maté-. 
riel d'armement. (J. du Commerce dAuvers.) 


ne 





Affaires d'Espagùe.” 
Le ministère espagnol s'oecupe de reviser la dotation dn 
clergé, et, à cet effet, il ordonne, par unecircalarre du 12 


juim dernier, une enquête gênérale et'approfondie sur les be- 


soins du culte et da personnel egclósiastiqgne. Le texte de oette- 
civenlaire est fort remarqaable. Le ministre déclare « qu’an- 
dun des projets antériears ne pent servir de guide'an gouver- 
nement artuel, soit parce 'qne les événemens. politiqnes ont 
tnodifé les-bases dout en était parti, Boit parce que ees projets. 


zjonto la eirenuzlaire, fixen da somme doe 158 millions de röaux, 
tomme suffisante pour dâter de culte et le olergé. Un autre! 
rapport du :21 février 1889 ft mwonter la même somme à 380: 
raillions. La loi provisoire:du 24 juillet de la même annóe se’ 
borna à poser oeetatnes bases équitableset des règles gónéralas, 
etc.» Le résultat final de ces travaux deetatistiqne, c'est gqne 
tout est à recammencer. Le ministre adopte, en cette eircon- 
stanoe, des mesares q'''on ne peut s'empêeher de louer: il 
consulte les évêques, les chapitres, eto., et lenr demande un 
tableau détaitle des besoins de chaque dioeèse. Une jante supé- 


—Ïl parait que le ministre des finances n’a pu encores’enten- 
dre avec les porteurs de bansde:la dette flottante ou ventralisde, 
et que l'on trónve de: pravas obstacles à'Ia eonversion des bitlets: 


8 | himos de Grèce. — 
Le jonraalidu gonvernement vient de pablier lesordonnances. 

royales, datées du 30 juin, nedativesà Ia nominatiori: dès séna-: 

teurs, à la eouvocation des chambres et à la dissolution du can-: 


"du trésoren titre de tAtieite. eee : 





„On sait.qre, d'après la eonstitution, de nombre des sénateurs 
ne peut Ôtre du-dessonsde 27 ni an-dessas de la: miitié du chif- 
ne tetal aes députés. Or le roi,a cra devoiraommbr. 36 sbnateuts 
dant Lägour laähorée,® ponrleceatinänt, 7 poiurdes Îles, 7 pour les’ 





Nemvelles Cangteterre. LO 
MM. Ford et_Cantwell, ie ont dêfenda devant la courdn: 
bane de la reine M. O'Connell et ses collêgues, ont regun !alet- 


remisseignemens sur |’ affaire de appel. DA 
« Great-Jâmes-street, 13 juillet 4844. 


de,ses collègues ve subira aneun cetard. 
» J'ai honneur, ete. 


RA _Signé, Panpy.» 
— Samedi dernier, une experience t rês- eurieuseet très-im- 
portante.n.eu hieu en, vue de Brighsop, ausnjet de l'invention du 


geuvennemant et aux frais des amis de V'invegteer. 

Un hâtunent constdrabloa été détrnit popr ainsi direà la 
mionte, f un signal donné, sans bruit, sans dêtenation, et par 
des moyens seersts, en prèsenepde 20,000 speetataurs. Le suc- 
cès a été complet. en in 





t 
et 
‘ 


Nouvelles de KWAROG- 
wi … Pari, juillet. …, : 


rent d'êire envorés à plusiepegrêgimeas.en gernisan, dans de: 


loire? — Telle est la"qtegtidh dòpt: s'occupent. sèri a 
voe serkaat Hrs Blatieanenrn sf 


» Nous avons à choisir entre l'article 6 de l'arrêté da gouver- | être expédié à 


e e er nOU Ys 
eert UCHOS- d fes uu TT ral fegues en pe À b 
4 . r . x N à S, = Ee 
a session, terminée de fait à la chambre desde puta rn 


‚par M. le prince de Joinville, mais on commence à © 


nes filles appartenant apx amgilleyres Saariiles da, 
ges jeunes pecsonnes, Mile G,…. ; refugièpgdans ef-s 


‘éirangères, aurpit Berit à son père uag lettre. daps AdB, 
Auignnongant sa:dêtermijnation, elle s'empressait ff Bij 
15,000 fr. mantant de ses droits materngls, pour WAPEN 
nicigal.;, 


.tenrsde tels projets, si Ja rpalité en étaitidémpntrpe + 1d 


‚au lien d'être pircalaire, «st elliptique dans le sens-hpsf 


|-tenteurs de ces armes qui. parpissaipnt avoir òt6, fabeid 


£ Quant au caractère, ou plutôt à da eon laur dee eenn) 2 




























‘Europe. {l paraît que des Anglais, en vertu dherdroit de: © 


‚da bâtiment que moutait to:prinee de Joòniritbo, commatii 


„Anglais, ik:a dit qn'el vordait-en ‘fgire aatant Arlen burdld 
‚ Anglaiss'v: somt :refasés, :prötondant qu'ilk avaient exeld®% 


antreá natioas, après avoir dit qae de grê: ou. de Éotce dd ek 


-eonfirme et:sì les hastikités gort. reprises entqe la Feseel) 


responsabilité de cette naúvell 
au du moins lortementiexagande. 


sempataitià 86,299,880 .daaats ital 


RN he g ‘Jes va:ètré rendue, 
… *Jpsnis chargé, Messieurs, de von s laire part, par ordre du | _0 
Lprdschanceljer, quelle jugement de Valfairp de 4, O'Gonnellet fest Asau:cembia dans la Calnbre. Quelqgucárénement geef 
Cp dû e'y-yasser,; et don‘en croit fa sourdenummeur quiicourt SET 
che en pröêtie:Uw novel engagement aurkit el js 
Vavaatage serail rest aur. r&anlkés bien qu:als Ipshent dees 
coup Infórieurs.ennamkre, et les Calabrais,-indâcis. puegt 
“jowrien prösonbe d’ waerkntte troyrinégwle, 
excessivaoent grave, car ans 
dêterminés pourrait se reort 
“les aantagnes imaceessibles des Calabres , si ple: éluit Lavóf, 
parAkpopltatioe. eed 


“Taiti, eh, dats dij WOianrier- A pdrie bgpaue las heaugnsd 






Midi, qui vont aller s’embarquer à Toulòa pdpr bs 
le maréchal Bugeaud ; il dit aussi qu'un bátiment de 5 





























s. L'assemblée da Lskon) à 
de fer.du:centre, ee : 
Ission gun soute nr 


Pre, casion-de s6toyegeen KE 
nde revuemnhwale o&!Fon coup” 4 
unequinzaine de vaisseaux, si lés affaires gu: Mitót' 


rangées pour cette époque ; cette petite flotte serait core 
vore ue 


Kes 






























































guerre de Maroc ze prolanggza heaagoup plus longtemnp®' 
ne leeroyait. dte ek té 
— On a récemmêrit détonvert à Senondt (Vosges) ek 6: 
fauxanounayeurs. ie bede 
—:Une décision grave dens les circonstances act WAN 
prise à l'unanimité, le16 ap soir, par le conseil municip8:% 
le,asserblà en séance extraordinaire.Cg ne serait rien £ 
que Ia ppuzsnite en suppressjan du cauvetdes carf 9 SAR 
blissement non-autorisópgrla.Jpj etoù rieugent d. Ant SER 
sivement,contre le gré on àV'insude leins parens, IS Ek 


me dans une forteresse, et cêdant sans doute à ges 14 


dat au convent, @'pet surtpps, eg Saipant Aasait pet 
rèunion extraordinaire et amené Ja decision du «06 q 
dn Nin Bep NS e td 

—; Nous avons parlé d'upe saisie dtarmés: fgite-à: h 5 
Courrier de Lyòn revient sur cette affaire aveo des defffs 


comune il le dit Ini-même, indiqgeraient de la fatie.ohf& 


D'aprps la forme tontpspartieuJière dees armes dik 


rier, il y alieude penser qu'eties étaient destiaggs:à u F 
usage. Ge sont des tromblons ; mais Forifice, de .ceg HFR 


An moyen d’ une dispasitsen pareille, aucun. projectje 
ni ne s'abnisse ke ai aurdepsous du point. deg 
arme, at eeen Sh nt aries 

Le polige était depuis tzòg-loagteransà. Ja zechesesf 


Guillotière même, et \'affaira parait prendre teus los JE 
de gravité. Déjà: sept ou hui personnes sont arrêtées ot WAE 
an secret le plus gbsola, Au wombre de ges personas, et PE 
la plus compromise, est uh jeune -homme, baisdiór: GEE 
maison de banque de notre ville. Sed 


-4 


serait fort en peine jusqu'à prösent de s'en faire une idéoP À 
se; des inculpós, tes uns appartienment, dit-on, an partt Á 
miste, les autres au radicalisme. Quant an but de'cette ténê 
machination, il est à peu près dvòré,d' apròs eertjttes in! ë 
tions recueilties avasrt V'arréstation dbs révenùs, que cl zel 
se ed dn it Hadorite jeanet es 
dela ville et da ‘döparteinent pour’ fe Rr Us s' bird SÛ 
ment au'seïn de'tidtte population.‘ Ce complot est’, cot 
voit, frappé au cachet de l'imbécitlité la plas notoire, ee 
bunaux n'auront pent-lre qu'à envoyer des hötes nons” 4 
l'hospice de FÁntiquaitie, 
— Nous lisons dans la Verded, &a t7 juillet: iN ad 
D'après des nouvelles arrivébd par des dôpôahes Ted 
phiques comnuniquêes par des voyagenrs qui aprivenkt® 
côted’ Afrique, il s'est passé un érénement qui, s'il est cCf A 
peat donner liea à Ja vaptara:de Ia paix görörale: qeriróg®5 








PE 












qu'ils se sont arrngé, et.qui-est-tolèró à Ia.honté de eertact 
villons, ont eu l'audage desb présenter pour:visiter les päf) 


Vescadrille frangaise dans les causplerMbroc. He prince: (25% 
a permis l'inspection, et il a vu avec un cah opparen A 
insulte faite à son horineut. Mais l'opèration-términée PAÀ 


ment le droit de visite: Leprincede doinvitle, qui ne pour 
adhérer à un semblable privilège qui:est: deëhranorant póuê 


drait.;oatte jrste satisfaction, a ebmmandó' le feu.-de toate”! 
pièces sur Île bâtiment anglais qa”ib a.couté--Si'oette dourdl 


l'Angleterre, ®'Barope sert tömoin de la graade:lntte rú ë 


jusqu'icì par les efforts de la diplomatie et le systbme de lef 


e.qai nous poritêtre cort 


p d. t, 
Ether. 


àtout prik delouis-Phllippe. 7: dessin Ree 
Beh, Sr Wa on eze hae nh eten: 40R 
West presqre snperftn d'ajonter qird hank, récùsods pe 


ddr: 


enn RE, 





 Nouveites ditntte. 


PEEP DATE Dr EEE ALOE EEE k Ai df ef 
la dotje putiigup de Nanles, parcantintes 








_ Leder jiüllet, | 
tens. 


"_On ditgóndratement que la-permissiort d'exporter des cf 









_— On gerildà Livanrge, ea Antifa. 14 jnillet, que logs 
























so seraient prfr 
Gersermf la, ef Plet, oif\ové 
sait, annae Tiiple,ironpsd” hond 
ner. et se raaiatenir. aisúmenl 
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à A prospéritù de cepaysn — … er 
On écrij de Weimgr, Ie 18 juillet: ° 
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se $..e n 
et Â Bie 
bs “ment à 
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ve it 


de eas &Ostenitte, le 23 juiflet » «3. A; Ro Je neee rozat’! 

rlombherg) vorageant pins le nä de oamte.de Lenk, cat 
ed in Eid Ostende et est descenda à [Hôtel iede ; 
MPpartdaans araient éfó retenms paurtn: nidis. B. AR. 


lest 


À re COMpagnée da echambellan baron de Berkeïingen , de M.’ 
Wa Klin st d'amgawite nambreuse en ee rs 


WH “8 gênèral comte Vandermeere, poursatisfaire à Ja parole 


Jet 
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AE “ver 8 lau, len taijs. de. plusiesrs maisons, dóracinó des arbros 
Oli Abu partont-Inconstermation eteffroi; Notre vónérable’| 
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Venait 
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EN â datt 4 t at …e je 
SR dosa residender k htt 


’ , 3 . a „ . 
û elle venait de faire bâtir-peusse refugier avec son mart 


S informês, mais nous crpyons qnec'e 
Sk Neiens gemd BERKERS ADL de Taiti prêïère 


OUveaux batimens, pontset routes; mais que les procédés 


dat PP&5 e"3O0 Teues de France’ 


a cette orcasion, une illumination générale et spontanóe a 


pr OW oriris de Hou veltes ráitficattons diebmiptot de Matan- 
Arnball, dit.nne dg oen igtures, peraft.avgir été l'instiga- 
ela république noi: © . 
IN 5 Es dere ni dg 

NU ze ovrpa liobligatiori de dâfendra aut sdldats qui en: 
Piksb 5 Arent da 


} &is Ardonnance est fondée sur ‘te qua les statuis de oette so- 
Ri erdisent complètement l'usage de l'eau-de-vie, qui est 


PE 


ie Courant, à bord d'un bâtiment anglais, faisant vile pour 
Eimert di port de Jälmont. °° hi 
„ù fait de grands préparatifs à Keenigsberg pour célóébrer 
Ne rai 


2,0 
SA opte perênionie. 
On berg de Paris: … ed 
Nonna. de Îa conronne possède depuis un siëcteenvi- | # 
B diatrant namgnó le régent, qui pèse 136 karats et nn 
…_ Anggk Tiest taillé en brillant.; ikestadé la plus belle eau con- 
Î tE que Napoléon poftdft aa pommeau de son ópée, 


We, parson étt absoluinignt taprodnetif, cette pierre, qitì 
e de tanter taus les xakesrs, revient dêjà à plus de 40 mil- 


Erne écrit de Ragnse, 22 juia: Aujourd'hui l'on a ressenli 
eis Te ville deux violens tremblemens de terre, qui ont ré- 

de jp €58 craintes prêcódentes. Le premier aen lieuà 2 heures 
lens hr Estadi et a duré quatre secondes, l'autre, qui s'est fait 


Vance 
8 


tide terre 


En don er êczig d'Erlan, 4 juilletsHien, an terrible onragan, ábi- 
5 tas Ragné de tannerre, d'èrlairs et de grêle, a frappê cette.eon-” 


& gesis vemsnhde la diète de Presbonsg, a Atá. attent par co 
È S.ömps sur la grande route à quelquesdieuesd' ict. L'o- 

Evastateur le forga de chercher un refage dans une petit 
Ek du chemie. be eoeher, moglásur. lundesqaatre che- 


Ti vent ferlna nn battant de la porte. Le valet de chambre, 
da, [7 0.son chiapean s'envoler, courut après, et ce retard 
| ettig 


Shirer la voiture, l'onragan ren verga tosteda remise defond. 
ore 
Pes, Ein 
Beving u’ d IN Ì . « ip he. 
len sai porte peine à les retenir et à sauver le-pmtriarche. 


bnn deeitede Dar: ie 
PN Aeriteda Paris: : E AE RE 
ht t®iniëre- ascension de’ Mile Dupas, en compignie de, 


Kes aps itatione 
À eea, hp Mis AddiutEr BR bal. qed serà donrróan profit des pau- 





Ek, Ep Aj 2 
„Pamazé nag-seulement du 
SPL ef mais V'ávätent chas- 
ree d'abandonher une mai- 






maison de M. Pritchard, le consul anglais. Quelle est la 
BeOne AAE 
EERYU fernfd dp Bpngpoaferns alst en dcd 


Aa-rêpótitton de 









IÂ lader niee ek ys. Hin , in 
pr dof ettre'sjoute oid eid bpatelifs vahignt 
SEE ze 


ke) 
« 


wang ais sent:voo Na eppdaer.de-anayérax obstäcles à 


id 
> a 


Et VN EED A A AE OE REN 
vent'd échanger däns notre ville Jes ratifiegtipns du 


jena dernikrèmènt entre fa Prasge, le grand-duché de | 
B 6 { 


imar et le grandsduché de Saxe-Gobpurg-Gotha, reln- 
à la eonstraction du grand chemin de fer de la Thurin- 
Hi âtendudtotalë sera de'137 mîltes d' Allenragns : Weij 


à À \eimar. » 
tôrrespondances de 1 


ee E ent daon & E Er pk 
Havane annonceut que l'an dé- 


tes conspirations et 1 s’ótäit rêservé le rôle de chef fn- 


ta garde; afte ordonnancé q 


enijoint àtons les 


Ay sodford dp teinpérange &tablie ict. 


$ 
A 


ijs gestafnes. Plraanstanees, à I'éppaue, 


AU soldars 
s manuyres, par esemple. 


aina, . 


Anbe-aa gortvernembent belge, s'est embavquó le 15 


grande maf ificence le 300° anniversaire de la fonda- 

nigersité.: Le ministre de l'instructiom publique a as- 
en 6, = ES nk. d e 

0B:eeus(45 mille fr.) à eat effet, Le roi de Prusse as- 


CK 


neä*hui 3,700,000'fratieh: A cet ágard, on a fait le cal- 


a France. On peut faire te natcol des interêts composés 
0,opp fr. pendant cent aus, gt l'on verra que le calontest 


1 Heires et demie dr soir, a dré 2à3secondes, _ 
vel Épodrie de terreur parit renaìfre. Aujourd'kút 
heures dn soir, on @ encsro bprauvé un löger tremble-: 
qui a dure plus de deux secondes. Ee rr 


eet arckevêque, Pilfùstre poête L. de Pyrker; gul ren 


te DE Ae N . . 
il condujsait, vanlut entrer rapidement dans la remise, 


is eaondes san va les jours précieux del'archevègue; 
oméut nù le valet ‘de chambre vint ousgir la porte pour 








le etenfouit- sous ses. décambres un homme ct quatre 
» Mii ne purent être retirés qa’an bout de plasieurs heu- 


ent promptement, firent verser la vatiture, et l'on ne 








Dt Aes plds heurdused. Aprba.nnehenre dt 


nsle:pare ds:ehâtean de Montroege, à huitheures: 


Potèps, + © autorités locales s'y sont transportées aussitötpöur 


e 


D 
dosa 5 lenderliiasch Sire ontrie bectop Prand etrpressement 
d Be dieienrieu “qei anedurküt dedous côtús, et-lebont oone 


vette âdanbaiete: Lt UE ie 
Ivitation qui lui en d'él&Tâîte par M. le maire, Mâté Du- 





bn, prochain,-à Juedoasinn.de la [&té giatronate del cet 


35. 
hidihe at, Kat: 1 in % Rp a es 
REISE U TIEN (dons s 


4 = on 
MOREA TAd.d BEPdriEn ve" 


‚ *« Vlojfs'savez que les Arabe sónt: rangs ámateürs mept, Mais ellè e ton ait pass 
tions; Hyena nne qui à été fdite'il'y a.138 4fS par an charitf de | óù toutes les parties’ de Îenseigneuient sont pr iseen. Cent 


räattúe pasd'un 






dâtirea ver X 
Teieb might 


‘êtèndards ;'ce sont les dra 
‘de teur trijustice. 
etl nne 


riorbphe, les antres notre’ döfhite: Les. diroonstânces du 
moment leur donnest plas on moinsd'importance. » É 


notre 


hevaux, efarauchs par le croylement de T' édifoe,sr-} 


aj ra € d Î iga lion kj 
Din le ta Lenn calmgetaancial sang auages, l'arostat.a. 


* en de ce qui ne l'est pas. 


le Nätióndl: 


‘3 


ertáfn 
» En voici quel mos Pag ns: 
-SePröfjardr poat 1es'chr 


LE 


…-tNous lisonspe qui kuit dans tire Jellre À AlgêF pnblige par 
Fands âmateüirs de prêdic- 


‘Taghiouát, el-Hudji-Aissá  &lfe eat vrâirént ässez'carieusc et ne 
aa d'uw'berdifn'd Midtóre Hobligus! en E 


f bfiëdsleur repas dà’ matin 4 Îëue repas. h 
digi Fear; je-lejdre pdr fe peché, ils viennönt'L ‘$oie' brille 
ae ers denbanes. —= Íls redournent ènsitite dans’ f que Cèlfes qhre le gouvernement, apne 
yfies'etiës dans Tours brillätites ‘demeúres. — Le- | gées, döclaraït dignes dere. 
‘ver-vons et voyez, djs uri Ea ee briller mille 
jepik des súldats sartisd'Älger. 


Alger devient 1ä“pfús maghifiguë des cités ; cllë rejettede 


foule de V'antre'obté de Ia iher.” : 


:son'sèin lék fd&lòë ; alles sc vebiplit de Frangais qui viennenten 


wLesomineit des Tdrés est‘trouhté ; ils oht coutbléla mesure 


elis Étaient adonnés à 


‚ 


onhés à Lous les vices ; ils abusnient des hom- 
mes, des femmes et dn vin. 


„IIs gubliaient lers croyances el nógligeaient leurs devoirs. 


» Une armée de chrêtieùs protfgés de Dien, s'avance vers 
nous. EN ens Mt 


vod 


» Íls:sönt partont vaingquenrs.… 


|= Alger, la superbe Älger, a êló pendant trois cents ans soy- 
Í.mige ux Turos. Les vóyez-voùs qu Fnientanaintepant!» ee 

en ' ER eet EE Tr OR LO: <: 5 
antie de ces prödijoliens ;: les uiies anndneent 


‘ 


—Un'éés-totaller qui avait an, observó le voeu da 
tempêrance pendant toúteTä durée d es ls.ant effectivement séjourné 
griser à ford amssitôt l'année expirée, et le gin, il l'a Ini-nhême f gous où’ Î instruction est’ corhplète, et non dana. deg mafsons, 


pérance, 


Î Vienne. 


ie (: «Ci-gît un honnôte homme allempad, 


dèle, Christophe, chevalier de Glugk, mattre ene art dela Íniesigne, mort: P 
5 En ' n Men eens Be 


15 novembre 1787. 


les portera à Hambourg ef de là, pac \’Elbp,'à Ires 


& lui biger un mônument. » 


eed 


‘Lec élêbre Spohr, lun des meilleurs compositeurs vivans dont l’Alle- 

agges’'enargueillisse, vient de passer deux semaines à Paris. L'ardent désir 
n'i} avait de visiter cette capjtale du monde prtiste avait jusqu'ators rencan- 

é, dans la volonté dú prince allemand dont Spohr dirige ta chapelle, d’in- 
armomtables obötiicles ; enfin, l'áuteur de Jessonda et: de fa“ syniphonie sur 
Naissance de la Musiguea vi s'accomplir ce wasursi cher Â sol :coear. 
Le trpp court séjour de,Spobr à Pariaa été narqué parune. de epe, manifes- | 
tions à la fois nobles et touchantes, comme les véritables artiskes savant les | 
ire lotsqu’ils veulent houorer Îg lalent en lui accprdant la seule hospitalité. 
ui Edit dige de lei: uri empressefaént plein de réserve pour l’artiste, úedclia- 


Ipureux enthousiasme pour ses ceuvres. 
Geótált Íh' pteïnière fois et‘ peùt-être la dernière qu 


esestgavank. n 


pmen poque de laninde öú ta: Soviété des conberts ée repose 


8 
es ou 


‚On lit dans les journaux anglais dú 18 juillet © 
_« On aénlové les rectes de Weber de la ohapellede Moörfelds, & Lendrep. 
Ús seront onngógmilk aîné de Weber, an ce ie ne en Angleterre: qui 

| f. 


verle,Â' Londres pour venir en aide à'la souscription d'Allemagne, destinée 


nvoúé à l'alderman sir Peter Lanrié, devant la justice duquel 
l'a conduit ce cliangeinent snhit de rôgine, le gin lui a semblé 
si savönreux qu'il à vpulu s'en jasser ne bonfie fois la fantiisie 
avant de recommenter une nouvelléannée de privalinn. On peut 
Compter sur la probité des ivrognes; aussi, comme le panvre 
homihe s'est hâtè à V'aäudierce même de s'engager par un non- 
weatuserment, ce n'est rie daris douzesnpis qu'il reparaitra sans 
onte sir les banes de la correctioninèlle de Mgnsion-house, 
Kan dirons à bette ocbosinn d'oh vient le nom de tee-totaller. 
Les Anglais sont grands forgenrs de motset surtout grands abré- 
viateltrs! Quand Te pre Maitfrew ent imagind Fabstinence cam- 
piè e(temperance-total), ‘ts donnêren} à ses adeptes le nom de 
feinperance-totüüllers, mais conimò pour abréger on’ prit bientôt: 
Phábitade d'écrire 7. totallers, Sis prohoncèrent et ont fini par 
imprimer tee-totallers, nom qui est rest aux diséiples de Îa tem- 


_ Chfonique mustcale. 
Le TOMBEAU De‘ Grugk, — On’ sajt ‚que le tombeau de Mozart est perdu, at 
u’ila: été: impossible, nhálgeé les recherches tes.plus ninutieuses, de le re- 
rauwer. Máis ces perquisitions n'ont pas ététout-à-fait inutiles; olles ont ser- 
vi à faire découvrir le Sombeng de. Glnok dans ie eimetiëre de Wataleinsdotf, 
a pierre tumulpire, eptièrement convarte de mo 
e'milieù, 4é frouvé derrière un magnifique. mausolée appartenant à un riche 
hanquiër, dont le fils a fäit banqueroùteen plongeant dans la misère un grand 
ombne: de veuzes et- d'orphelìns. Sur cette pierre, on lit la sisnple épitaphe: 


Au miligu.de la joie qui remplissait le coour de Spohr lorsqu'il estarrivé à 
Baris, une pansée de regrets et.de tristessp avait bropvá mon dri 
giêre qu’il ves aris, gt c 


nt 


KW nopanerait pas, uil dmirateur pagsionné. du géniede Besthovpn, en- 
es de son ìidole interp tar par Verwirnble prcheatre qui rem- 


pdre les eur 
dh e'niohdb de sa juste renotmiée, Maïs H avait cop 


ek hôté saît'‘coinmierit sé doivent remplir, énCre ar 
e 


{ts 


geet fenrlue.par. 


« ke 


bon chrétien-et un mari 


(DR E t 
i 


Une souseriptian est ou- 


venait à' Nétait 


npié sans son hôte, car 
tes dupreaiter ordre, les ' 


vairsde Phospitalitá. Roagrendre à Spohr un hommag&digne des artistes 


angais autant que de, celui,à qui il était adrossé, M. Hahensck préuni, di- 
anche dernier, l'orchebtre sampletde la Sociáté des concerts, dans la, salle 

patin. Chacun était àson poste: les musi- 
diens à leurs pupitres, M, Habensck sur le-devant du'théâtre, l'archet en main, 
et Spohr au ouilseu dia parterre, entpuré d'uit groupe d'admiratsure em pressés 


u Conservatoire, h'dìx houres du + 


à lui rendre hommage. 
_Âu bef de bon chef, 


quë,'de Spohit.: : 


‚ Ikfautrenbucer àdsécrirale profondeémation quië'était:emparée: de Spohr: 
oasterrakie et. togchante magifegtal ion, etlesappldudissemens que lui arran. 
brons chaque minute les merygilles de exécution, taur-à-tour pag nde, 

endlehreuse) élégante, tendre ou passionnée de l'orchestre de la Sociëté des 


ke, 


N 


donbeits” °° ne 


on C Yorche tre a exdouté, avoc sas ciorité ordinair ‚Ja 
sne Op a Bebten De Taegrmpt da Nemas de a Mes 


aïssancè de la Musi- 
Wii ip er En PRE = N 


“_Em.outre, le pamité deda Sogiété a remercié Spohr, dans une lettre pleine de. 


noplesse.pt de cordialité,de 'hogngur qu’il lui avait fait en vanant la vinktar, et ; 
Int adécerné, comme marque du souvenir qu'elle garderait.de.nette vigite, Ja. 


SCL (Extenit de Za Prance Musicale.) 


RM. EHIEKS, 


médailte de sa fondgtion. 
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d vri teke Mines ib: 
où V'oh h'edseigde pas (oud: 
| sons dans lesquêlles on né pre 
mept. Mais ellé exige qu-on à 













































EEEN en rd GE Mtr: 
he rede 
Sass. JP Rae partoa.de | Paeslgaer. 
haas delinand dans. as Hatgars 
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> 
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tr vert geth tp or eethoek: #1: p 5 
de qui eappêlle de plaist-egerpigd. Il ora gas des maisp 

de plein exerbite gen peten, ‚ven, les, calgges Koran © ye | 
cólléges commu alix 
vb ls, A VOIE 126 


te Tam! y N DV 

k Je premies ordre, Jopner Jes cerpifioass 
ober fe ile Goe it Odin E08 z ERS, id atd ENE ien ESTEN 
;Thdqif"ijökrd’hut on ne dô ca omeen dapieamensis 

ernemenh, Annee IES AVON GELORMOFERE LU 7 
| ‘dee Uilre Gelles qui n”ptaient.pas decln, 
fées de plelù exercice,' &iaiest lenues d'envgyer leurs enfans 
aúx dours des colléges rûyaux, s’ils voulaient qbtenir.pour eux 


| göes, dddlarit dignies 


| tes certificafs d'études. Bn. 
Wa parüà votre coiunission, comme au gouyprngment;età Îa 
chambre des päirs,que cette qualitê de plein éxercice donnée ou 
:refusée à volonté, se rattachait au principe de Î'autórigatson 
pròalable, et devait disparaitre avec elle, En conséqugace, on « 
pensó qu'il fallait la rendre de plein droit pour les établisse- 
‘mens qui remplirâient certaines cowditions de sejenge ef de hap- 
‘tes êtudes. Votre commission vous propose done d'adopter lap 
‚dispositions de là koi qui confirment le cerjficat d'études et-dóe. 
‚efareut de plein exercice les maisons dans lesquelles il y aura, 
‘parmi les professeurs trois licenciës, le chef cainprie.Ua étabjis- 
isement qui rênnira des honnues de ce grade sera. ebrtginement. 
dignede former des jeunes gens pour toutes les carrigreg, et. mê- 
vitera de ü'être.pas confondy aréc'câs ateliers pù \'on fatrigme. 
da mênjoîre púúr 1áf Hir prodüthe ib i fusion d'un moment „ 
capable de tfoïhper Îes'exantinatenss. Cen 
Ainsi, outre le savoir réel, on pxigpra des ‘élèves la preuve, 


e de son serment, vient de se |{qu'ilsant effectivement séjourné denx;annóes dans’ deg mai- 


ptraagères ou frappèes de spöcialité. Enfin seront maisons com-. 
lêtes, c'est-à-dire de plein exergice, cellas qui rempliront, cer- 
Este sonia sagoiret de grade qu'il appartient à tout 
hef d'acquêrie. SO lk 
‚_L'obligation d'envoyer Ies enfans aux cours des. enlléges, 
lant on affranchit les maisons gut rempliront Jes conditions du 
plein exercice, sera du reste volontairenent gecèpice pour toys. 
genx qui ont des colléges royaux à lenr portóe. La supériorijg, 
ge l'instraction, et le bas prix augnel on la Jenr donnggyard il 
wiennent cotnmeexternes, les yamònera tomjours. A Baris, par 


a en resteront, mê:ne aver a lóö, dans leur ólát 


etuel, Tous les laïques enverront leurs enfans aur. classes des 

pollóges royaúx, mémié en étant par la loì dipenság de lo fairo. 
ts T'annoncent du moias ins. G'es un ibra Hpamegerendn # 

la'ssiense universitaire. ete 


. . 


Une dernière réflexion termidera aeqge nonsavons dire sur 
ge sujet: Ôn fait ne seulé exception à la régle quj consiste à 
exiger de tous Tes énfans deúx ans d'òtudes den une-maison de 
plein exercice; c'est en faveur de l' éducation dogestique. Tout . 
père, en déclarant que son filsa ótó élevó chez lui, remplaes 

ar son certificat'le certificat d'études. Malheureusement il est 
biancoun de pères qui ne zaanquen! pasde faire une fraude à la 
loi, et qui déclarent qúe ‘lêur fils a étndië cheg eux, quand il 
vient notoirement de collóges placês hórs de France, On en fat 
saît même ùn argument òu poùr abolir le certificat d érndegean. 
pour exiger des rigueurs à l'égard dep pèras.de famille, Yo 
giniienion, d'acbord voo Ie Ko ermemeat be chambre dap, 
are; 8°ést rölusöd à 1'úne tara. e ges gare} netons, Bien. 
jió Beahcoup de pöres'se permattent dotie fraude, tous me.la 
| doïamettené pas; etquant à cèux qui se la penmettent, la loi:n'a . 

pas voulu s'exposer au reproche de violpr actie domestique. 
Fontefois le mensonge est quüelquefvis sì choyuaat par la prá- . 
sence notoire du fils dans un collége btranger ou un petit sémi- 
naire, que la simple facultó laissóe au recteur de contester le 
gertificat devant le conseil académique suffit. Le père le plus 
souvent s'arrête, et n'insiste pas en prósence de la déponciation. 
durectear. EE EEE 
QOATRIÈKE ODRSRION. | 

De l'objet et de letendue de. Finstruotion, secondaire. 

Nonsavans,hâte, Messieurs, da terminer celie longue exposi- 
tion de la matiere sonrmise à votre examen. Cependaat il nous 
| reste oncurp dêux points à examiner, tous deux dede plus haute 
importance; nous les traiterons le plussucciactament possible. … 

Nous avons recherché à qnelles conditions; Gxes et paint ar 
bitraires, pouvaient naitre les éjabliggemens, d'ipstructjon pur; 
blique ; à quelle surveillange, à, qielle; juridiction ils seraient … 
sonmis ; nous avons reconnu.guel’Universitp devait continagr 
d'être à la fpís leur:émule.ausnayan des collóges rapaux ;lear … 
rögulatrigp avec aon personnel nombreux et óprousó. Après 
avoir ains) organise les @tablissemens dans lesquels. on dispen-… 
sera l'instructjon secondaire, ilresfe à dóterminer l'objet, l'ó- ; 
tendue, Jes limites de gette instruction, Cette question. n'est pas, 
la moins impgrtante du sujet soumis à vos:déliberafsons. … 4 

La loi Jai assigne les objets suivans: J'ingtenotjan morale.et 
religieuse, les langues anciennes et mgderries, Ihistpire, lagóo- 
| graphie, la philosophie, les élâmeng des spienaes mathématiques 


et pt sjgpes, o'est-Àrdire l'ensemble des eönnaïssances humai-. 
nes, enselgnees d'une manière générale, sauf les langues an- 
ciegnes, qui daivent seulesêtre enseignges:d'ane manière ap-_ 
profondie, Rn 


Nous arons d'abord quelque chose à dire spr N'ensemble;da., 
ces études, et ensuite à vous parler d'une manièrg.;uR pep Bis, 
particulière de )'étude de la philosophie. tx ourne? 

Ul n'est perganne qni n'a entendu dire qpan;apprend ARX: 
enfans le greo, le latin, I'històire des. vâppbligues ane;ennes, 
mais, du reste, rien de ce qui.leur sarpit neeAI Ie € sla ve, 
et qu’ils entrent avec la connaigsange;da monde gesse et Vi-. 

norance da monde présent. tnt je He 
f Ges Idées, qoi carpraenenient à se pápandre à la fin du denpiee 


'} siècle, amggerent pepdant la rpvplution le houleversement gé- 


J nóral des gtudes, U ne fut plus question, à cette époque, qe de: 


40 Kou DE LA COMMISSION CHARGÉE DE L'EXAMEN ny BROIRT.DR, LOL mathématigues, de phrsane, d'histoire naturelle,;de langues 


VPRDISIEME QUESTION, 


pel Université, de 50, gans 
;_seignerhônt separijairk ;, de 


[4 


du certifigaf À Hiudes. EN: 


RELATIE AL INSTRUCTLON- SECONDAJRE.. 


witon, actuele ar. ral ort à Pon- 
'obhgafion. Feneisters ses cours; 
Ik (Swifes — Voir pete paumen. dier. 


| estiei anevient se pläverta distinetioht qu:plein etercice f leslangues greqne etlatine doivent, faire-le, fond,de l'anspigne-. 
E ì Tr ne prescrié pas- âs Biabliserasne | oant: eene. Ede ak tel état de choses, nous’ 


madèrnes, Le premier consul lorsqa'il réorganisa l'òducation 
pnbligue, n'hâsitp pas drevanir aux móthodes de Railia, staa 
eraignit-pas.de rameper la jeunesse à Ja fráquentation „deser: 
ciennes républiques. de, Rameet d' Athènes, Co grand esprit ser. 
;vait ce. qu'il faispit, et nous aurionsgragd tart, Messieurs, dere 
toraber dans deg arreppts aujourd'hui jugdes per tops les.banmas 
instrnits, bed 


Jai, megsieurs,n'hásjtoas pas Àle dire, les.lettres angianpss, 


' 


sons l'afirmer, zone ferien dägdnbest Vaaprh dr la nation. 
- Eenfádge'gdt ápte'súftort à létâde des langues. parce que, 


Rt a: se Es dat verft EEE A DUN Had EE ne ® 
heet gbl Jälelfigencs pel proprtauk ektreraende a réflexion, 
l'est beàacoúp), dú'codtraïré, aúx ekércices de la. mêmoire. Les 


fmots qri’on gcthiinklé à cet’ Age'dans 1d tec Y 'vestent gravés 

asqa”d Ia derhiërd vieillesse. Il faut dine, si on vent occuper. 
Vespkilde l'enfant sâns le fatiguêr tibp tbt, le noúrrie de V'étude 
des langues ;'et entre toutes, lesquië 
sont des langues de lascience, et celles surtout qu'on n'a plus 
Foceasion d’apprendte duärd on ést'entré dans Ta vie? Une fois 
arrivé à l'âge múr, le inonde prêsent nous entoure,nous solli- 
cite de tate les íntnières, pour nous faire apprendre \'anglais 
ou Falteimäùd: tidis les Grecs, les Romains, ne, sont plus que 
dansFa mönidire'des hommes, el ils ne viennent pas nous solli- 
citer par mille intêrêts positifs à apprendre leurs langues. Et 
puis, faut te dire, quand où les a étdiëes, on ne se consolerait 
de la nögligence qui vons aurait exposé à lès ignorer. Nes 
“Sans és langues anciënnes on ne cofinait pasl’antiquité, on’ 
n'eti a qu'uné pâle, qu'nne impárfaite iinage ; or l'äntiquité, 
ósons ledireà un siècle orgueilleux de lui-même, l'antiquité 
est ce qu'il y a de plus beau au monde. Indépendamment de sa. 
beauté, elle à pour l'enfance un miérite sans égal, elle est simple. 
Or, Messiears, s’il faut'au corps des enfans-des alimens siinples, 
il en'faut assi de sirhplis à Tear âme. De mêmé qu'on ne doit pas 


blaue Feúr’goùt par des saveuúrs trop vives, on ne doit pas surex- 


citer leur esprit par là beauté souvent exagórón des lettres mo- 
dernes. Homère, Sophocle, Virgile doivent oecuper, dans len- 
sèrgüement des'léttres là place qae Phidiaset Praxitèle occupent 
daúst'etiseitfnement des arts. Et pris, ce ne sont pas seulement 
des mots qu'on apprend aux enfansen leur apprenant le grec 
‘et le Întiir, cè sont de nobles et sublimes choses ; c'est |’ histoire 


de N'humanité sous desimages simples, grndes, ineffagäbles. 


‘Et dans’ úú ed et un peu ‘vulgaire comme le, 
nötre qui , lorsqu'il Sort” un instant des ‘intérêts matò- 
riefs; ne cherche dans les arts que des couleurs fausses et outrées, 


ëldikher l'enfance de'ces sonrces du. beau-antique, du.beau, 


simple, ne scrait-ce pas prêcipiter notrembaissement moral £ 
‘“Latsurrhe, Messieurs, ‘läïssrië l'enfance dans 'antiquité com- 
fsb . SO Aotegn: > iets it - Ek . » ee et 

rhe dans an àsile éalme, páisible êt sain, destinée à la conserver 


fraîche et pure. ‘Le temps dh inonde réel, des intërêts positifs, | 
&rriverà toújhurs’assez: tôt : ne fe hârons pas par l éducation, … 
"Sans vdûloir l'arradher à Vétlade de l'antiquité, quelques 


spris voudraient, conturrémment avec les connaissances an- 


eienihes, ui donner un peu plus de connaissances modernes, 
G'eët: dns 'oe ‘bh qu'on'A ajouté à l'enseignement adopté du, 


temps'de Kolk’ p ú$ A'Mistoird, plas de mathôrhatigues et de 
scientcës natatelléd. Mêsstenrs, lex pörienceest là pour rêpondre, 
et jusqu'icì, il faat le reconnaitre, l'essai n'a pas éfé twut-à-fait 
heûterx:. Nóus avóns consulté les plus-savaris professenrs, et ils 
dent tous qu’ dujourd’ htri'on veat faireëntrer: trop de connais-. 
eindee?àId'Fois'dns ta tête des enfáns, Leuresprit plie évidemn- 
ment sons ‘le faix, et ild u”apprefient pas, ou bied ils publient, 
Mars Iissorrs Ves höitied Spdtlans décider ces questions, ef gar- 
dötfb- hous, wat: des! rétla nätions’ iereflôchies, de les pousserà 
lek dâter 


edu ‘dehors, pérnétrant dans l'asile de 1 science, 


ri prov deë des essnis fâcheux, dans l'únique batde.naus 


Amadriit done plutdt retraichtr qünjduter à l'enséigne- 


ment sécóndaïirg, et‚ &n'toat cas, ce ne doit pas être, à notre avis 
di snoins, 'étude des langues aneiennes qu'il fuudrait retran- 
eBér. Miis; ho'is hous hâtons de le dire, ce ne doit pás être non 
plus P&tùde He Näphitosophie” 5 

han ier elarncar contre les études phi- 


Il s'est Ölevé Fésehpteht une 
Hesp phigues, qúi à de'qudí &tonher quand on 'sónge: qu'elle s'é- 
vevbirtf id Fted: Bund glhiëration quis’ indignait naguêre contre 


le 

| Quoi Fnòus serföns done wijours destinds à donner le inê- 
ab speêtacte de‘conträdictiun et de mobilité !En 1793, nous ne 
voulions que la libertó toi sans gouvernement ; en 1800, 
que le gouvernement sars a cufre liberté „en 1806, que la gloi- 
re ; en 1815}: {fe le'repos ; en'1825, nous proclamions les ser- 
vicés rieindus & fa-sociëté pat: Váltaire et Rousseau, et anjour- 
PK 
Tete 4e Ha beed dia lende: ‘qe le monde 
nous fegarde, et qu” West ‘pardldinposò à nous jugér avec indal- 
gerice ! ier ad nitts'teiits côhjite tes personnages aux- 
quels ofvite phrdórinë plüs fien, nê geraïi 

de béur fprêscace trop cuntinne sar la sdöne. 

Wóús ri’ osons fas examiner sérieusemen kde savoil 
s'il'Taut donitet aux jeunes gens la connaissance de la: philoso- 
plfi; ‘Nous sofúmes -preiqne honteux pour notre part d'élever 
werdtelle-qaestion. Qüoi done, grrand or prononce devant nos en- 
fand des taots : Vdilf:ún esprit sceptique, ou bien +toilà uu esprit 
dagúidtig fie’; qeendd'gri parle devant eux d'Epicure'ott des Stoï- 
ciens,de Pláton' ú'dAvistote,de Descartes ha de Spinosa; gaand 
or dit quetes uns dit fië où dré Dieu, que les autres ont dou- 

"ted toutes ‘choses; même deleur proprc existence, nos én fans 
nd sAwrâtent tout cela qtie par var:dire, et ils fe leksanraient que 
par Blit-mömes, st, pát'Rásard ou curiositt, its allaient, dit jour 
oïktvèté, Fe'chérchef dans un livre! Cela ne se peüt, Messiëurs; 

et sf la révölutiod de ’jaillet ni’ était venue'gne pour produire de 
tels résultats, it ne faadrait pas Ven féliciter. Elle n'aurait: pas 
versé le sang, il est rái, mais ette aarait à 
ne vaat guère niieax qdel'datre. 

Nous ne voulons pas, disent certaines personnes, pousser les 
&hroses à cetb extröinité.'Oh enseigners li philosophie,-mais pas 
touf entière ; on dónmern quelques nötions de la logiqne, peut- 
être úri pea' de P-históïte des systèmes : maïs on ne plongera pas 
les enfans däfids Fes’ priöfóndeùrs de la mötaphysique. Messieurs, 
nous voilà parqaant l'esprit de Ì’ homme comme on aùrait pu le 


faïreif ya'pldsieurs siëcfes! Sürprisd'unesisingulière proposi-. 


tion, aóús avons faït eri essai dans votre commisston; nous avons 
fartpreitdre à vólre'bibliothòguie là logiqne de Poft-Royal, qui 
et BiBKrvieitle, eonhate’ voas' saver ; ndus 1'dvons feuilletée , et 
—nóds V@rbis tföuvé T'indicatioït déteës sujets: La nature de 
T'ésprit dader Rôhimie, dik Ard des Vhs, la cortitude dè nos con- 
natsranced! Wei Gé vont Îa les qdbliorts les plus árdpit, Ids plus. 
difficiles à pótiâief Dans: tide Ihi jivbtonddiët,. caties ir Jes 
quêlles: Fesprit Verdi sachar depuis twente sipdles, EL on 
oroit qü'ep'se limitdht'älá logiquë, bn à Festreint le ‘amp de 
‘Je sciënae | c'est ue pureillasign. On a‘ditque tout se tiant dans 
les &Hiinsissgnces Iuúmninës, el bii EbPt dxigbtbroe ptiò 


ven ë roêtie assbttiòn ; 
mais olle strict dêr Def ete fafrrosópiie, carl n° 
ven en en eh td oet er RER LO 07 EN 







úrvoppnäre Á hos dé És. ‘Trop souvent les plaintes 


ofwerhenderid gil A valt férmé les coürs de MM. Cousin ef Gai- 


blus We satirions plús cöncilier tes idées religieusés avec 


pläs fiert,nè döraïiiee qúê poyr se venger, 
id EA hs eN En ï 


t la questióki de savoir’ 


baissé les esprits: Fun 














eter are ok 
fes clioisir, #inon celles qui | 


Ee: 


E heureuse philosophie, on a-songê.à la soumeltre à une.dêcisian. 
du conseil d'é 


. pour ce grand corps, lune des plus belles institutions de la ré- 


{ fe territoire, et professer, suivant la téméritó de leur osĳrit et-de 


 phie d'etdt, n'a erö bralie qu'au proBt/dE Ta religion, popt.que 


‚a pos ude sciende. où les questions soient ‚placées plus près les 
nnes des aatres. Qu’on mènage \'esprit desenfans, sang,doute, 
on fera bien; g'est là le grand art du professear; mais qu'en 
dise, en fait de philosophie, point.ou un peg, cela, est ógalement, 
inadmissible , car point, c'est la barbarie, et un peu c'est la di-. 


vision de ce qui est indivisible, c'est Ia prêtention de muesurer. | 
ce qui est infini, Pee 
Voalant à tout eix imagine d 






























uelque chose contre cette mal- 
tat, en exigeant que,lte programme des études fût} 
discuté comme un réglement d'administration publique, ceci |: 
nons a semblé moins admissible encore qüa tout, le reste. Assu-. |: . 
rèment, nousavons assez témoigné tont à Î'hepre notre estjme 


volution frangaise ; nous ae, croyons certainement pasquece |. 
fût parmi ses membres que se trouvassent des. proscripteurs de 
‚la philosophie ; mais lui sousnettre de telles questions, c'est abu- 
ser, en vérité, de |'universalité de son esprit! Qa'il juge des |: 
qrestions de proprièté, et ‚même des plus hautes matières d'é- 
tat, nous le voulans bien, et nous Pen eroyons capable ; mais 
nous serians désolés, Messieurs, de voir les chambres ellgs-mê- 
mes, les trois pouvoirs fgssent-ils róanis pour délibórer ensem- 
ble, se charger de juger::de telles questions. Laissez les savans, 
dans leur retraite pronoreer, avecl’aide da temps, entre derb- 
nitz, Descartes et Kant ssarais, de grâce, ne.mêlez pas la scienge 
et la politiqae. Que. lapólitigae, commeun son qui traverse.les 
corps les plus denses, retemtisse à un certain degré dans l'asile: 
de la seienee, y exercé'uiië iflubnce lointaine, ‘soft, maistque ce° 
soit le mains possible. sn GE Ae Ë A 

En voulant lier ainsi te Bort des études aux variations de la poli- 
tique, il arriverait eeci,e est qu'on inserirait bientôt sur le pro- 


gramme d'un ministèêre nouveau un article relatif à la philnso- P EB E 5 EN KE PRG EK; 


phie, Locke viendraitaveb up ministère ët Leibnjtz avec un autre. |. enen zi 
Gardons-nous dé ce'scafdale Â la fois repoussant et. puéril. La AERNE ERR EST 0 Do DER: GEAGHTSTE LETPERKURDA 
Ln Alesa ho nine nasees dedtoutoe. |, « … VAN.NEDERLAND, OM TE. WORDEN UITGEGEVEN TEN 
politique. a assez de ses tisères, n'y ajoutons passes idicules. S BEHOEVE DER NOODLIJDEND. NIK Eee THE, 
{_Nous pensons done, Messieurs, qu'il faut laisser les êtudes ré- | dT En A Dee 
glées, comme elles l'ont été dans le passd, par les sayans et le. 
conseil royal de \' Université, sans y mêler nneautorité adminis-. 
trative àu politïque; noUis pensóns qu'il sulbt de lx main que, | 
par. un ministre rèsponsáble, le“gouvernement a sur ces ‚objets, 
pour nous rassurer contr Jes écarts gui pourraient être commis; 
car, à la rigueur, sì des spandales blaienteomimisen ce genre, 
nous pourrions joie olijse legouvernement à y porter la 
main, Nous vous proposóns done d'effacer à ce snjet J'amende-, 
ment apporté qu.projet.de loi du gouvernement,consisthnt à dé-. 
férer au,conseil d'état le programme des. études,et d'óviter ain, 
bi de donner en 1844 un signe'\de méfiance à la philosophie, 
_Ilest singulier, da reste, qu'on ait choisi, pour attaquer la 
philosophie, aa nom de la religion, un temps vù les plus grands 
efforts et les plus heuren x:ont été. faits,. afin de la ramener au 
spiritualismg, Oh! sans dobte, si on profegsait aujourd'hui dans 
pos ecolès,. gu la phslosqpheg matetialsste, ou même cequ'on ap-. 
pelle la philosophaa sensualistey nons concevrions- ces pldintes! 
ais torstgae depuis bientÖtwingtoding ams) des efforts” tprstans 
ont été faits pour fairei ncliner tajjëirmesse anx croyances les plus 


nets. 
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campose d'une espèce de Robe de Chainbre , d'un Pantaton-et du dl 
‚d'une seule js peut st servir pour négligé aussi :bién qUÖPR 
Phabillé, : ei a ER Ek 
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‘visitent les bains. 


iéce's'dt-dent on 
joint autant de ‘eomfort.à l'áléganre que, nan 
evenu un objet presque indispeosable ponr 
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« ‘Reeds zijn hooggeschatte bijdragen ontvangen van de Heeren Ro5 
pix Aa, Heuverios Vin ná’ Benop, S. J.van Dex Benen, Bounewion, 
VAN DEN Broek, Craistemeren, Crhvinegd, Van Dan van Tssitr, Gtt 
Haan, Herz, Himan, ren Karts, van, GENNEP, Lrmguac : Brouwan,. 
Wert, Mairan, Neevéb, Verorns, Wrinursen van ZRGGELEN. 
„De bijdragen van nog edn ‘aantal ardered worden dagelijks te g 
gezien, east neg ee Re 
De inteekening is apengesteld,tot 45 Augustus aanstaande; na Henó 
wordt de prijs varbaagd. … VN NE en 


. 
ER 


ek 


2 RENTA ent 


ot dà a en DTE Ee RET De or 
… Cours des Fonds Publies.. « 
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pures, guandan fail vivre la jeilngsse’gvec Descartes; Malebran- | 
bâ,; beibnita;. el que, malgrôeela,von: et obstineàrse plaindte, 
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Ì eci'nons rappelle ces'péssi istes qut afmbrenriets te hal que le : HE de Giimnieroë stiel 4 
bien, pareè quê Te mal éSt bi ärgatient:? vete _ JChetuin de'fer-du Rhin , „+48: de 40.) 





__Nous uesavons qu’un rdproche spócieux à adresser à l'ensei- |, 
gnemeut de la philosophie, entouré comme il l'est anjourd‘hui 
de préecautionsinfnies, cd serait de gênêr Indiherté de l'esprit 
humain, ce satait d'impoter ane philosophie: d'ttat, comme'art: 
Pa dit, Et il eet Bien’ vrai, bih effet, qu'on ne‘permet pas aux;pro- | 
esseurs d'eiiseigner telleon telledoctrine. Mais,.nous. vous le f Russte « - » 
emandons, voudriez- vols laisser une centaine de professenrs, 
quelques-uns Arès-jeunes quoique tròs-sävans, se répanidre súr 


z „pto … ‘de Harlem …'; 
‚Dito . … de Rotterdam, BI . 
Act, du lac de Harlem. ...5 — 
…YOblig. Hépe&C/1798& 18165 
_{Dâto “dito. ; 1828 ABRI me 
Inseript: aa Graad Livre „:, 6; = : 
Certificatsaudito. ,‚,…, 6: 

Ditoinseriptions1831&1883 5 

Empruntde 1840. ..,., 
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bene, R] Teer Ohige vre ed s vete KS ‘5. 
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Franee:s :; „Jinstriptions ga GrandeLieie 3: |= 
Pologne .. oane AAD bete td Fie 
„ ï u on je « et 
Brósens opha ide PBD 
 Partugal : .Obligatinns à Londres, :, 24’ 4 
“__Aujdurd'huîi les intégrales étaient-encare:forl' rócherchdes et'sóht 10% 
plus fermes qu'hier, Les autres fonds hollandaisseaoutiennent. Lesúfsf 
fonds étrangers étaiant insigniGantes ct l'aspeat dy, mapche,en góndaebest 
paë três:fvorable. * Et rä 


amd 


„5 
purâge fes doëtrines lesplus étraniges, les plus funestes peut- .. 
stre, les ans un, spiritualjsine inystique, les:autres un matérialis | 
ine hideux, et donner ainsi le Spectacla d'une horrible anarchie: 
intellectuelle? Oh! c'est alors yue tès- reproches s“élèveraient | 
de toutes parte, et, qu'ils Seraiint mêrilès : Maïs, là) surveillance. 


ama 
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‘Autrieftò: 8 
BA 8 a 
n'est pas nue (yrannie, De.ce que dans les collêges on n'enseigne 
pas telle ou telle doctrine, l'esprit humain :n'est pas enehainó 
pour éela. Lä science; qÜtse produit ailleurs qire dansles écoles, 
êst libre ; et sil plaisait An hönime ‘d'eniseigner ‘une doctrine, 
même malbeureuse, il alait \'imprimerie, qui est-le vpai moven. 
de la science. Ce n'est päs tout. Lesenfans qu'on exarine ‘pour: 
leur-confèter des grades, ne sont pas tents d'avoir telleou teltò le. * RE oi Ie 
‘doctrine, Quand ini tes Îhterroge, on &xamftle Wils ont ou n'onf;} Cowrdetorg.: prtà perantië Swf: pir, Wfd; iroaipia 2 wf 
pas fes notions essentielfes de la science, <'ils-les orit saisies; mais |. kresinr s0lsn ond 5-harde s 2} fo jss Bocind del: Cahontiëmesr 
en se garde d'exiger d'eux quelqrre chase qui püisse resseinbler, f__ tell n Oe ER 
même de loin, à-une plÒfesston de fol. On-lésh instruits d'après | Bowtse de Paris di 38 
EV BAARLE Te NR 
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sdoottines les plus Mörales é Tes lÙs Rürhaires, et on Ies livre | 
En Cinq pour aait hk 5 , 
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@nsaite à l'agljon du epe et de \diresprie ren gt 
t_ Cette phölasaphie d’ éfa8,dont on se plaint,se rédait donc.à me |. 
simple surveillance inévitable, 


E ble, qu'il y aurait le plas grand péril Troispourcent … … « «ve sr 
EE han er A foe TE AEN EENS BA TN Idi des « klant Á bn Hie Sig 4 

à en rra. ge jdm ard Niki de, nt Bidainer-dve co Gen |Etaptunt-Afdoin 14.000 

soient les hommes qui prennent Te plus vivement Ia dófense du |, gspagme '. „in dé esn 


' Espagne . 


oup.‚dito.. . 
rt \Passive … …… … « «e 
Naples … . . Certificats Falcònet 
ays-Bas. . Detteactite. ... 
Oe A Dette-active .. . . 
Belgique . . Dito, te eo 'e € e ere eb 


de Banque belge... ... « 
Etats-Unis .|Obligations de la Banque . … zen 5 
Le 3 p‚‚c. assez calme à l'ouverture du parquet était à 81 95 à 97. WN 
on a répandu des bruits de toute smtuud- Og disuit que Je bomlairdend ij 
Tanger était commeneé, que le miaréchat Bugesu Spaik omtek,aar ú 
toire de Maroc „etc; d'antres persannes’ at(ribuênt fa baisse à l'emproits 
bruitsowt fait Lnmiber léS p. c: juêgud BÄ GH; doùfd de Hötkre. Le BE 
éprouwé tine dépréciation encotò. plus: prononcée, à 32$:70 éotripthnt / Bf 
N dn Ant Piat de de 


elergó, que ce-soient egx qui oriënble plus haut vaatre la phslo- 
dophie d' état; car vettersarveillancë,-qu'ori-gialifie de phgloso- 


. … 


fa science fût d’accord-avec elle et aboutitaux mêmes couglu- 
ions mporales.: Vondraition. que:lenseignenient: laïque. devînt 
Immorat,; inhumain. paar être fondé-à dire qu'il n'y a de bon 
ue \'enseignèmrent ecelésiastigue ? 
Ì_Nous avons bpuisé eeste. quatrième question, relative l'objet 
et à l'étendae de Vinstruction secondaire, et nous eyneluons 
Pan fätt maintenir däns |'instraction secondaire, l'ótude de 


'antiquité, de l'histoire, de lagéegraphie; des sciences mathó- 
atiqueset physiques, et détphiloëuphie enfin, sans interven- | fncoggant. Se de re ( 
(ion indiseròte des pauvoirs politiques raais tonjours, bien en- |? …… … Mowhaede Loudwes des: BP Fuiltot. | "Si 
endu, sous la souverainetë suprême, et rarement exercée des | 30/, Cops.987, 1002: 3 $ 0/0 Hol Be; 00, dp faak —d 2 Mi BI gt 
If an weetn re: À “ 4 EN k 
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potttoirs de état; 54E Eren A 
t_Nous passons à láeifguiètne ef dernière qnestion, aux petits 
séminaires. ‚no utianldea suite à demais.) 
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